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le nouveau comitö central. Vin d'honneur. 22 coups de canon. 2° 5 heures :

Röunion des dölöguös des sections dans la salle du Jury. 3° 6 heures : Dans le
bureau de quartier ä la gare distribution des billets de logement et des cartes de
föte qui donnent droit aux deux diners, le 17 el le 18 aoüt, et ä la promenade de

Habsbourg. 4° 8 heures : Röunion familiere au jardin de la gare.
Dimanche 17 aoüt. 5° 6 heures : Diane, 22 coups de canon; 6° 8 heures :

Reunion des armes söparöes : a) Etat-major federal, carabiniers et infanterie ä»
la salle du Grand Conseil; b) gönie et arlillerie ä la salle du Jury ; c) cavalerie ä

la salle de theorie dans la caserne; d) commissariat ä l'hötel du Sauvage; e) corps
sanitaire ä l'hölel du Cheval blanc; fj ötat-major judiciaire au palais du Conseil
d'Etat (Kirchenrathszimmer). 7° 11 heures 30 minules : Diner au Schanzmälteli,
s'il fait mauvais temps au nouveau manöge. 8° 1 heure : Depart pour la gare;
1 h. 42 m., depart avec le train pour Schinznach et visite du chäteau de
Habsbourg; promenade ä Brougg. 9° 6 heures 55 minutes : Döpart pour Aarau.
10° 7 heures 30 minules : Cortege au local de la föte.

Lundi 18 aoüt. 11° 6 heures : Diane, 22 coups de canon. 12° 8 heures :

Reunion des officiers dans la cour de la caserne, remise du drapeau sur la place
du palais du Conseil d'Etat; 22 coups de canon 13°9 heures: Corlöge ä Pöglise
ä l'assemblee gönörale dans l'ordre suivant : a) Le corps des cadets d'Aarau;
bj la musique militaire; cj les deux comites centrals avec le drapeau; d) les in-
vitös; e) les divers comilös de la föte; fj WM. les officiers en colonne par qualre.
14° Aprös l'assemblöe generale le cortege aecompagne le drapeau au domicile du

prösident de la föte. 15° 1 heure 30 minutes : Banquet au local de la föte.

Signes dislinctifs des differents comites. Comitö central : brassard rouge et
blanc ; comitö des logements : rosette bleue; comite des vivres et liquides : ro-
sette rouge; comite des decors : rosette verle; comile des finances: rosette
blanche.

Observation. Tenue de service avec casquette.

BIBLIOGRAPHIE.

La tactique appliquee au terrain, par le lieutenant-colonel Vandewelde, officier
d'ordonnance du roi des Beiges. Bruxelles 1869, 1873, 2 forts vol. in-8° avec
planches.
Souvent nous avons parle de cet ouvrage, ou plulöt de quelques-uns de ses

fragments publies separemenl, ainsi du recent « chapitre de stratögie ä l'usage des

generaux et des hommes d'Elat, » qui fait parlie du second volume. Maintenant

que le second volume vient de paraitre, l'ouvrage est complet. On peut l'apprö-
cier dans son ensemble et dans ses delails. Disons d'abord que son titre n'en
donne pas une idöe parfaitement exacle. Non-seulement la taclique appliquee au
lerrain, mais la tactique en general et la Strategie et se qui se raliache ä ces

importantes branehes sont traites dans cet ouvrage. A proprement parier, c'est tout
un cours d'art militaire, cours mölhodique quoique d'une mölhode nouvelle el
originale, pralique et savant tout ä la fois, sachant peser sur les points principaux
et passer lögerement sur les accessoires, donner de jusles theories el les faire suivre

d'exemples historiques, de modeles de reconnaissances et de rapports d'operations

d'une grande utilite d'application.
Apres une introduetion et un chapitre general de definilions, le 1er volume

contient onze chapitres et un complömenl, ä savoir: I avant-posies; II rondes,
patrouilles et döcouvertes; III leve des plans; IV reconnaissance du terrain et des

cours d'eau, ponls; V embuscades; VI convois; VII marches; VIII combats;
IXretrailes; X camps; XI affaires de localites; complement: donnees diverses.
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Le 2* volume contient sept chapitres, ä savoir: XII proprietös et formes gönerales

du terrain; XIII chemins de fer et Urographie; XIV reconnaissances
speciales; XV stratögie; XVI defense des Etats; XVII guerre des montagnes; XV1I1
taclique des batailles; enfin une conclusion qui est ä eiler, s'exprimanl comme
suit:

<¦ Dans les deux dernieres guerres, le feu a ete le moyen d'aetion le plus puissant,

pour l'offensive comme pour la döfensive.
La longue portöe des armes ä feu et la vilesse de leur tir, contrairement ä ce

qu'on a prölendu, est plus favorable ä l'offensive qu'ä la defensive : l'offensive,
permeltant de prendre une formation enveloppante, son feu convergent sera d'autanl

plus redoulable que la portöe des armes sera plus grande et leur tir plus
rapide.

Le perfectionnemenl du fusil a rendu les attaques de front et ä decouvert,
sinon impossibles, du moins beaucoup plus difficiles et plus precaires que par le

passö : le fusil n'est plus, comme on l'a prölendu en France, simplement le manche

de la bayonnette, son lir, comme on le dil en Prusse, est devenu le principal
element de l'offensive.

La tactique de l'artillerie suivie par les Allemands, pendant la guerre de 1870-
1871, peut se rösumer comme suit :

Avoir sur les lieux de l'action im nombre de bouchesä feu plus grand que celui

qu'on suppose ä son adversaire, afin d'avoir la suprömatie du feu ä l'ouverture

du combat;
Mettre en batterie ä bonne portee, et eviter d'ouvrir le feu ä de Irop grandes

distances;
Preparer l'attaque de l'infanterie par de grandes demonstrations d'artillerie, ou

bien en incendiant et en accablant les localiles qui couvrent le fronl de la position

ennemie : c'esl la principale mission du canon ii longue portee sur le champ
de bataille ;

Ne pas laisser son arlillerie dans Pinaction, dans la crainte de perdre quelques
piöces ;

Dans les guerres de 1859 et de 1866, l'ariillerie n'a joue qu'un röle tres-
limile; d'apres l'opinion de tömoins oculaires, eile a ötö plus embarrassante qu'u-
tile pour l'infanterie. En 1870-71, eile a öle plus active et surtout plus auda-
cieuse : ä Sedan, celle du Prince de Prusse a procödö l'infanterie sur le champ
de bataille.

Les soutiens de l'infanterie ne doivent pas resttr ä decouvert et en ordre serre,
ni 3 cötö, ni en arriöre des pieces; quand les balleries ne sont pas trop öloignöes
de la ligne de balaille, le plus sage est de ne pas leur affecier des soutiens ä rangs
serrös, et de les faire soutenir par des tirailleurs seulement.

Dans les trois dernieres guerres l'action de la cavalerie sur le champ de
balaille, a öle tres-restreinle; aujourd'hui son vrai röle consiste ä öclairer les
armöes, ce qui demande, de la part de ses officiers, des connaissances plus etendues

que Celles acquises dans le manege et sur le ler.ain d'exercice.
Dans toules leurs opörations de taclique, les Allemands, pour tirer un bon parti

du terrain, afin d'arriver ä porlee de l'ennemi sans trop souffrir de son feu, onl
renonce ä cette grande rögularitö dans les lignes, pour l'aclion ils fraclionnenl
leurs troupes en peliles colonnes; ils aecordent une grande independance aux
unites agissantes et, enfin, ils attaquent constammenl en lignes minces et en les
renforcanl successivement.

Les attaques decisives, en masse ou en colonnes profondes, dirigees contre le

centre ennemi, comme : celles de Soult ä Austerlitz. celles de Macdonald ä

Wagram et celle de Derlon ä Waterloo, sont abandonnöes.
Au Systeme de Napolöon Ier, les Allemands ont substilue les attaques de flanc,
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par lignes successives, accompagnees de grandes dömonstrations d'artillerie sur le

front de la position ennemie.
Diviser son armee en presence de celle de son adversaire qui serait concentree,

est une manceuvre en dehors des vrais prineipes de la guerre.
Une balaille ötant l'ensemble d'une sörie de combals partiels, livres simullanö-

menl et dans des lieux contigus, il importe de bien discerner quand il convient
de döfendre ou d'abandonner une localite, de Pattaquer ou de la lourner.

Dans la defense d'une position, celui qui aecumulera ses forces sur la partie
saillante de son ordre de balaille, se fera battre, s'il y est attaque par un adversaire

habile.
Les postes qui couvrent le front d'un ordre de balaille doivent ötre disputes par

peu de troupes; le gros des döfenseurs doit se trouver en arriere el sur le flanc
des postes.

Quand on est obligö de livrer bataille, une riviere ou un defile ä dos, la
prudence exige qu'on enveloppe ces passages ötroits par des ouvrages de campagne
en forme de töte de pont ä grand döveloppement. Si la relraite devient urgente,
eile pourra, ä l'aide de ces ouvrages, s'effectuer en toute securite.

Le j^ur de bataille, övitez de faire des dötachements; ayez loules vos troupes
sous la main.

Evitez d'aeeepter ia bataille sur place; marchez ä l'ennemi avanl d'ötre enve-
loppö tactiquement; car des que vous serez entoure ä portee des armes de jet,
l'offensive sera devenue difficile sinon impossible, et vous serez expose au feu

convergent de l'assaillant.
Le jour de bataille, une armee sur la defensive doit s'efforcer de prendre

l'offensive : la döfense passive esl pernicieuse.
Quand on veut deborder son adversaire sur une aile, il n'est pas indifferent

d'effectuer cette manceuvre sur sa droile ou sur sa gauche : des raisons stratögiques

peuvent mililer pour altaquer une aile, alors que des considerations tacliques
militent conlre. Par exemple, il se peut qu'il y ait des raisons stratögiques pour
deborder la droite de son adversaire, alors que l'attaque de cette aile offre de plus
grandes difficultes que n'en prösenterait l'aile opposee. Dans ce cas, le choix du
point d'attaque sera trös-epineux, el tout ce qu'on peul dire ä ce sujet, c'est
qu'on doit avant tout eviter de perdre la bataille.

A Walerloo, bien que Napoleon eüt des raisons strategiques el lactiques pour
deborder la gauche des Allies, il a fail choix de l'aile opposee : en les attaquanl
sur leur droile, il avait ä vaincre les difficultes qu'offrait la prise du chäteau et du

parc d'Hougoumont; or si l'atlaque avait reussi sur cette aile, il refoulait
Wellington vers Blücher, et le lendemain, il aurait eu ä livrer une nouvelle balaille
contre leurs deux armees röunies.

Sur un champ de bataille, le choix a faire du point d'attaque est subordonne ä

des considerations de taclique el de Strategie, dont la difficulte consiste ä bien
appröcier leur importance respective.

N'adoptez pas la desastreuse habitude de conserver les reserves pour couvrir la
relraite, alors qu'en les employant habilement, elles vous promettent le succes
sur le champ de bataille.

Si, avanl la bataille, on prend des mesures pour, en cas de besoin, favoriser la
retraite, elles doivent s'effectuer de maniere ä ne pas ebranler la confiance de la

troupe.
A la guerre, avoir confiance en soi et savoir la communiquer aux autres, est

une des grandes qualites du general en chef.
L'histoire et le raisonnement demontrent egalement d'une maniere evidente

que, pour une armöe, rien n'est dangereux comme de chercher un appui dans

une forteresse ordinaire et d'aeeepter la bataille sous le canon de ses remparts :

Ce sont les forteresses-frontieres qui ont fait commetlre aux göneraux le plus de
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fautes et les plus grandes fautes. Celles-lä möme qui ont oppose une longue
rösistance, ont ele plus nuisibles qu'utiles ä la defense generale du pays auquel elles

appartenaient.
La science de la grande taclique s'acquiert par l'ötude des batailles et aussi par

un travail assidu, en combinant soi-meme des opörations de guerre, en appliquant
des plans de campagne sur la carte ä des cas de guerre donnös. Ces grandes questions

se resumenl presque loujours ä des idöes fort simples, dit Jomini.
Les qualitös des gönöraux exercant une plus grande infiuence sur les rösultats

de la guerre que n'en exerce l'effectif des armöes, les gouvemements sont
inlöressös ä faire les plus grands efforls et les plus larges sacrificts pour en former de

capables : des gönöraux sachant conduire la guerre; s'occupant plus d'histoire que
de technologie; s'initianl plus dans la politique generale de l'Europe que dans la
science exaete, enfin, des generaux plus hommes d'Etat que savanis. Connaissant
la valeur du temps, un general doit peu ecrire et regier les aßaires ä mesure
qu'elles se presentent; il doit ne jamais rien remettre au lendemain, afin d'avoir
toujours l'esprit libre pour rösoudre les questions ä mesure qu'elles se presentent.»

On ne saurait mieux dire ni mieux rösumer l'esprit clair et sür de tout
l'ouvrage. L'honorable colonel beige acquieri, par cette publicalion, de nouveaux
titres ä la haule eslime des amis de l'art mililaire.

Du service de l'etat-major. Entretien fait ä la röunion des officiers (de la rue de
Bellechasse), par M Derröcagaix, capitaine d'ötat-major. Paris, Tanera 1873, 1

broch. de 32 pages.
La reorganisation de l'ötat-major frangais fut avec raison une des premieres rö-

formes ä l'ordre du jour, depuis la guerre de 1870-71. Elle a öle etudiee par un
grand nombre d'officiers de toules armes et de lous grades, et a donnö lieu ä des

travaux fort serieux et inlöressants, entr'autres de M. le colonel Lewal, dans le
Journal des Sciences militaires.

' La brochure de M. le capitaine D. est une autre etude du möme genre, qui nous
parait signaler, en toute connaissance de cause, les vices principaux de l'organisalion

et des fonctions du corps d'ötal-major frangais. Ces vices sont surtout au
nombre de trois :

1° Corps trop ferme, puisqu'il ne se recrute que parmi les lieutenants, dont
souvent, apres quelques annees, les aptitudes ne repondent pas ä ce qu'on en at-
lendait, ni aux exigences d'un service d'officier supörieur.

2° Corps trop charge de branehes et Iravaux accessoires,- tels que topographie,
geodesie, correspondances administratives, justice militaire, affaires de chancellerie,

etc., qui pourraient Atre avantageusement remis ä des sections auxiliaires,
pour laisser les officiers d'etat-major tout aux Operations.

3° Manque d'une bonne öcole superieure d'art mililaire thöorique et pratique,
non-seulement pour des lieutenants, mais pour des grades plus eleves, qui iraient
s'y mettre au courant, dans des cours temporaires, des besoins nouveaux de la
conduile des armöes et de leurs grandes subdivisions.

C'est dans celle tendance que l'auteur demande une röorganisation du corps
dont il fait parlie, en s'appuyanl sur un apergu comparatif de l'organisalion des

elals-majors frangais, prussien et autrichien. Esperons, pour le bien de l'armee
frangaise, que cette reforme, dont une commission officielle est actuellement nan-
tie, ne tardera pas ä s'effectuer sur les bases sus-indiquees, plus larges et plus
convenables ä tous egards que le Systeme existant.

Enquete parlemenlaire sur les actes du gouvernement de la defense nationale.
Tomes I, II et III des depositions des temoins, et tomes I et II des Rapports.
Paris. 1873. 5 vol.in-4°.
Nous avons parlö precedemment des premiers volumes de celte grande publi-
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cation, si importante pour l'histoire de la guerre de 1870-71, en ce qu'elle
remplace, pour le moment, les rapports officiels d'opörations, qui fönt encore döfaut.

Nous avons ä annoncer aujourd'hui le 3e vclume des depositions des temoins,
qui vient d'ötre distribue aux membres de l'Assemblee nationale et mis en vente
au prix de 15 francs. Ce volume renferme 596 pages contenant trente-quatre dö-
posilions, plus des annexes ä la deposition de l'intendant Friant.

Les temoins dont les depositions sonl reproduites dans ce volume sont MM. de

Freycinet, de Serres, les göneraux Lefort, Ducrot, Vinoy, M. Farcy, le
commandant Amet, M. Jean Brunei, les göneraux de Beaufort d'Hautpoul, de Val-
dan, d'Aurelle de Paladines, Chanzy, Martin des Pallieres, de Sonis, Crouzat, de
la Moltero. ge, Fiereck, l'amiral Jaureguiberry, les gönöraux Clinchant, Bourbaki,

le colonel Laperche, le gönöral Pallu de la Barriere, MM. Rolland, Keller,
les generaux Billot, Borel, Peilissier, l'intendant Friant, les generaux Cremer,
Faidherbe, Paulze-d'lvoy, M. Teslelin, l'amiral Pothuau et M de Chaudordy.

A l'occasion de celte nouvelle publication, le gönerai Trochu rompt le silence
qu'il s'ölaii impose. Dans une lettre datöe de Tours et adressee ä l'Assemblöe
nationale, il annonce que lorsque les rapporls d'enquöte seront terminös, il
röpondra par un ensemble de preuves conlradicloires, car Je gönöral Trochu con-
teste dans leur ensemble aussi bien que dans leurs dötails l'exaclitude des trois
rapporls döjä publies. L'ex-prösident du gouvernement de la defense nationale
demäTTde, en outre, que l'Assemblee fasse deposer, le plus töl possible, les deux
derniers rapports attendus.

Geschichtliche Darstellung der Panzerungen und Eisen-Constructionen für
Befestigungen überhaupt, von E. G. baron d'Aicha, capitaine k l'ötat-major du
gönie autrichien. Vienne 1873, 1 vol. in-8° de 270 pages et sept planches.
Cet historique des cuirasses et armatures ferrees, introduites depuis quelques

annöes sur une large echelle dans la fortification et dans la marine, vient combler
fort utilement une lacune qui commengait ä se faire sentir. On peut dire qu'une
nouvelle branche de l'art mililaire s'esl creöe dans ces derniers temps; c'est celle
de la plaque s'efforgant de suivre les progres du projectile. Plus le tir s'est
perfectionne en precision et en puissance, plus on a du chercher ä augmenter la force
des obslacles ä lui opposer. Les anciens lerrassemenls et abris elant ou trop lents
et difficiles d'ötablissement, ou insuffisants de rösistance contre les gros obus
modernes, la defense a aussi appele ä son aide le fer et l'acier, qui sont employös
maintenant ä toutes sortes de blindages. Les experiences et les progrös realisös ä

cet ögard elaient bien connus des experts; mais le profane, mais le simple
fantassin ou cavalier, voire möme maints canonniers el officiers d'ötat-major, avaient
de grandes difficultes ä s'orienter dans ce nouveau domaine, ä rechercher, au milieu

de nombreux livres de tous pays, el surtout anglais, amöricains et allemands,
les donnees et renseignements qu'ils dösiraient y puiser. C'esl ä ces derniers que
M. le capilaine d'Aicha vient rendre, par son livre, un service dislingue. II ouvre

une voie nouvelle dans la lilterature technique; il est le premier de son

genre ayant une valeur reelle et pratique, le premier bon rösumö de l'ensemble
de la science de la plaque ferree el de ses progrös.

Pour bien faire saisir la nature el l'enchainement de ces progrös, l'auteur a

adopte la Classification chronologique. II suit ses parois de fer dös les projets de

Gustave-Adolphe et des les merveilles du siege de Gibraltar en 1782, oü apparu-
rent les premieres armures, jusqu'ä l'annee derniere. Les recherches du general
Paixhans, les grands essais de Sheffield, de Woolwich, ceux de Steinfeld en Au-
triche, de St-Maurice et du lac Majeur en Italie, etc., etc., sont successivement

exposes, etudiös et compares.
Cet expose est termine par un clair resume des diverses phases de la maliöre et

par l'indication des vues de l'auteur sur le perfectionnement de la fortification
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par l'emploi des armures. En somme, l'ouvrage du capilaine d'Aicha est tout un
arsenal ä l'usage de la science moderne; les hommes d'initiative, tels que l'honorable

auteur lui-möme, y puiseront ä pleines mains d'excellents matöriaux pour
baser, comme il le faut toujours, sur l'etude solide du passe et des faits, les progrös

de l'avenir.
On peut, sans se tromper, prödire du succös a cette publication, dont les artilleurs

el les ingenieurs entr'autres retireronl un haut profit pour leur cullure gönörale

et pour leurs travaux habiluels.

Camera dei deputati. Belazione della Giunta composta dei deputati Bertolö-Viale,
Borruso, Corte, Cosenz, Fambri, Farini, Giani, Giudici, Malenchitri. Morini,
Tasca, sul progetto di legge presentato dal ministero della guerra nella tornata
del 15 gennaio 1872. Presentata nella seduta del 30 novembre 1872. Roma, tipogr.
Botta 1873. 1 vol. in-4" de 420 pages

C'esl ä la presentation par le ministre de la guerre italien, le 15 janvier 1872,
d'un projet de loi amöliorant le sort des officiers et soldats de l'armee italienne,
qu'on doit ce rapport, oeuvre magistrale de M le capitaine Fambri, membre de la
Chambre des deputös. II conclut ä l'amölioralion projetöe, en l'appuyant de
nombreux exemples historiques et de statistique comparative, qui fönt de ce
livre un travail considerable et aussi attaehant qu'inslructif. Liant intimenlltit au
bien-ötre materiel du soldat, sa valeur morale, qui esl la premiere qualitö des

armöes, l'auleur presenle aussi des considerations jusles el relevees sur l'education

mililaire en general, et sur les diverses phases qu'elle a subies depuis l'anti-
quite jusqu'ä nos jours. Celte portion du rapport, d'une grande örudilion et d'un
jugement aussi sür qu'indöpendant, est sans conlredit un remarquable chapitre de
liltöralure militaire. Les principales armöes, grecques, romaines, italiennes du

moyen-äge, frangaises et allemandes modernes, y sont analysöes et comparöes.
On y rappelle, par exemple, d'apres Dömosthenes et les auteurs classiques connus,
qu'ä Athönes le simple soldat n'etait guöre ä plaindre. II ölait payö plus qu'un
ouvrier et il lui ötail alloue un domesiique. Le soldat romain, des la guerre des

Gaules, ötail ögalement fort bien payö ; les officiers mieux encore ä proportion.
Les armees du moyen-äge, c'est-ä-dire les troupes permanentes, Suisses et lans-

quenets surtout, recevaient de fortes soldes. Des Charles VII et Louis XI, on a
des dötails pröcis ä cet ögard, et l'on sait que les compagnies de Frangois 1" lui
coütaient fort cher. C'est en se basant sur ces donnees que l'auteur reclame
l'ölevation de la solde de l'armee italienne

On lira aussi avec intöröt la partie du rapport de M. Fambri sur la Situation
actuelle de l'armöe italienne, sur la position materielle et morale des troupes, sur
les conditions de recrutement el d'avancement du soldat et de l'officier. On y
verra que cette armee, malgre ses vceux souvent tres vifs de perfectionnement en

un point ou en un autre et par le fait meme de ces vceux legitimes, est en voie

marquante de developpement, qu'elle se place resolument ä l'avant-garde du

progrös; que, la plus jeune des grandes armees europöennes, eile en est une
des plus riches de connaissances et d'expörience, par la vigilance avec laquelle eile
sait recueillir, el l'independance d'esprit avec laquelle eile sait s'assimiler toutes
les utiles innovations qui se produisent ä l'intörieur et ä l'ötranger.

Quand une Chambre legislative s'oecupe des questions militaires avec le soin
consciencieux et eclaire qu'y a mis la commission dont M. Fambri esl rapporteur,
assuröment l'armee peut envisager l'avenir avec confiance, süre qu'elle est que
ses intöröts sont non-seulement entre bonnes mains, mais lies de pres, comme ils
le sont en fait et comme ils doivent ou devraienl toujours l'ölre dans les lois, aux
destinees mömes de l'Etat.
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La litterature francaise depuis la formation de la langue jusqu'ä nos jours.

Lectures choisies par le lieut -colonel Staaff, attachö militaire k la lögation de
Suöde et Norvege ä Paris, etc. Paris, 1873, irois forls volumes in-8u.
Par la seconde partie du lome 111, qui vienl de paraitre, ce grand ouvrage est

maintenant complet. Le dernier volume traite des auteurs vivants en 1870.
Comme les precedents, il se divise en deux parties, soit deux cours: le 5e cours
comprenant les prosaleurs, le 6C cours les poetes. II y a en outre un appendice,
comblant les lacunes d'auteurs vivanls et donnant une courte nomenclalure d'une
foule d'öcrivains plus ou moins connus et inconnus, et de leurs principaux
ouvrages. Cet appendice forme ä lui ?eul des pages tres-pröcieuses par le grand
nombre de renseignements nouveaux qu'il fournit sur la lilterature contemporaine.
Voici comment s'exprime sur l'ensemble de l'ouvrage du colonel Staaff le Journal

des Sciences militaires, dans son dernier bullelin bibliographique :

« L'inslruction litteraire tend de plus en plus — et nous y applaudissons — ä

prendre la place qui lui revient dans une forte öducation mililaire. L'ceuvre de

M. le colonel Staaff arrive donc en temps opportun. •

Comment un projet aussi vaste a-t-il pu etre congu el röalise par un etranger?
Tout simplement parce que l'auteur aime la France et que cel amour l'a entrainö
ä ötudier ä fond notre litterature. De clerc passe bientöt maitre, il a professe celte
liilörature ä l'Acadömie royale mililaire de Karlberg, et c'est alors que lui est

venue la pensöe d'entreprendre l'aeuvre considerable donl nous nous oecupons, et

qu'il a pleinement reussie.
Et cependant presenter, dans des dimensions relativement reslreintes, un

tableau complet de nolre liilörature, etait une entreprise difficile. II exisie bien quelques

anlhologies frangaises, mais les unes, destinees aux maisons d'öducation,
sont trop restreintes, et les autres sont composees d'apres des idees surannöes.
D'un aulre cötö, la Classification par genres, adoptöe dans les anciens recueils, ne
semble pas justifiöe. Quelle difference fondamentale y a t-il, par exemple, entre
une narration, un lableau et une description

C'est apres avoir fail ces observalions que le colonel Staaff a voulu doter notre
pays d'un cours de lilterature etabli sur des bases scolasliques, mais degage de

toutes les formes irralionnelles qu'elles emploienl souvent. II a donc adoptö l'ordre

chronologique, le seul qui permelte de suivre le döveloppement de l'esprit
frangais. Aux nombreux extraits qu'il a choisis avec soin en vue de l'enseignement

scolaire aussi bien que d'une leclure agröable, il a Joint des notices biogra-
phiques qui retracenl la vie des auteurs el exposent möme leurs thöories, lors-
qu'elles sont dignes d'altenlion. II en rösulte que, dans le livre du colonel Staaff,
la liilörature, la philosophie el l'örudition se donnent en quelque sorle la main,
gräce ä un supplöment etendu qui comprend les auteurs non citös.

Ce livre commence avec la canlilene de sainle Eulalie. qui est encore en idiome
roman, mais qui annonce döjä le frangais des öcrivains du moyen-äge. Nous ap-
prouvons le colonel Slaaff d'avoir traile ceux-ci sobremenl, car, en realile, la

poesie frangaise du moyen-äge fut froide et pedantesque : c'est ä peine si quelques
morceaux de la chanson de Roland et quelques elegies de Charles d'Orlöans ra-
chölent l'ennui des longues chansons de gesle, par lesquelles troubadours et trou-
veres croyaient faire preuve d'imagination. L'etude des auteurs anciens, et
particulierement des poetes grecs, vint adoucir la barbarie de la langue feodale; mais
un courant italien fit devier cette heureuse renovation, el c'est ainsi que, dans
Bonsard et ses disciples, la gräce degönera souvent en affeterie et donna ä notre
poesie un caractöre effeminö.

C"est aprös avoir ötö expurgee par Malherbe que la langue frangaise acquit toute
sa force, el alteignit meine jusqu'ä la majestö dans les pages de Bossuet, de Pascal,

de Bourdaloue, de Malebranche. La prose est, ä ce moment, superieure ä la
poesie, qui, des deux elements indispensables ä son triomphe, la ligne et la couleur,

ne connait que le premier. 11 ölait röservö au romantisme, inaugurö par
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Rousseau, Bernardin de Saint-Pierre ei Chateaubriand, de donner ä notre littö-
rature ce coloris eclatant qui brille dans lanl de chefs-d'ceuvre. Aussi, Ie colonel
Staaff n'ai—il- eu que l'embaras du choix Connaissant notre langue avec une rare
perfection, il a su extraire la fleur de nos öcrivains; mais il ne s'est pas borne ä

Ia France, il a mis aussi ä conlribution tous les öcrivains de langue frangaise, en
Suisse comme en Belgique, et nous trouvons meine, dans son troisiöme volume,
des poesies remarquables composees par le gönerai mulätre Faubert, d'Ha'ili.

Quant ä la litterature mililaire, eile n'a pas öle nögligöe non plus, dans la mesure
que comporlaient le cadre et le but de l'ouvrage.

Terminons en disant que des tables fort bien faites permettenl de parcourir
facilement celte riebe anlhologie, qui a valu ä son auteur une faveur accordöe
bien rarement ä des ölrangers : les insignes d'officier de l'instruction publique.

Ajoulons encore qu'un de nos grands critiques litlöraires, le prince des critiques

dramaliques, Jules Janin, a resume en ces mots, dans le Journal des
Debats, son opinion si compölente : « Lumiere et Variation, voilä l'admirable livre
du colonel Staaff. » L. R. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

On lit dans le National Suisse du 17 juillet :

« Mme Lohbauer, ä Soleure, veuve de M. le professeur Lohbauer, fait don au
Conseil föderal, pour la bibliotheque militaire federale, selon le dösir qu'en avait
manifeste le defunt, du pröcieux ouvrage intitule : « la campagne de Russie de
1812, avec 100 dessins de Fabre de Faure, essai historique el esihötique par
Rodolphe Lohbauer. » Le defunl a desline cet ouvrage ä la bibliolheque federale
comme signe de gralilude envers i'auloritö qui lui a permis de trouver une
seconde patrie dans le pays de la liberte, aprös qu'il eut öte force d'abandonner sa

patrie d'origine ä cause de ses opinions politiques. »
A celte occasion nous rectifierons une erreur qu'on veul bien nous signaler aux

lignes publiöes sur M. Lohbauer dans notre recent n°. — L'honorable professeur
d'art mililaire n'ötait pas un ancien officier du genie prussien, comme nous
l'avons dit, mais un ancien officier de cavalerie wurtembergeois, attachö ä l'etal-major.

M. Henri Dunant,tde Geneve, qui sejourne en ce moment ä Londres, a profitö
de l'occasion de la visite du shah de Perse dans celte capitale pour l'engager ä

adhörer, au nom de la Perse, ä la Convention de Geneve de 1864 sur l'amelioration

du sort des militaires blessös ä la guerre. Puis il a transmis au Conseil
föderal par l'intermediaire du consul general de la Confedöration ä Londres, la
döclaration y relative de Son Allesse le grand visir Hadj-Mirza-Hussein-Khan, en

priant ce corps de notifier ä tous les Etats signataires l'adhesion de la Perse.
Considerant que celle döclaration ne röpond, ni au point de vue de la forme ni

ä celui du fond, aux conditions ordinaires, et que M. Dunant n'a aucun caractöre
officiel pour entamer des nögociations de ce genre, le Conseil föderal ne peul voir
dans cetle döclaration un acte obligatoire et valable ; toutefois, il la considerera

comme l'expression du dösir de la Perse d'adhörer ä la eonvenlion et il fera les

demarches necessaires pour que cette adhösion soit oblenue en due forme.

La Revue militaire suisse parait deux fois par mois k Lausanne. Elle publie en
supplöment, une fois par mois, une Revue des armes speciales. — Prix: Pour la
Suisse, 7 fr. 50 c. par an. Pour la France, l'Allemagne et l'Ilalie, 10 fr. par an.
Pour les autres Etats, 15 fr. par an. - Pour tout ce qui concerne l'Administration
et la Rödaction, s'adresser au Comitö de Direclion de la Revue militaire suisse, ä

Lausanne, composö de MM. F. Lecomte colonel federal; Ch. Boiceau, capitaine
födöral; Cürchod capitaine d'artillerie. — Pour les abonnements ä l'ötranger
s'adresser ä M. Tanera öditeur, rue de Savoie, 6, Paris, ou ä la librairie Georg, k

Genöve.
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